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“ Aujourd’hui, j’ai fait quelque chose pour mon Dieu,” 
et qu’eu même temps la douce et tendre voix du Divin 
Sauveur vous disait au cœur : “ Je te bénis, ma fille, mon 
“ enfant, car j’étais nu, et tii m’a revêtu ; j’avais soif, et tu 
“ m’as donné à boire.” Dites-le, peut-il y avoir quelque 
comparaison entre le bonheur si pur que laisse le sou­
venir d’une bonne œuvre accomplie en vue de Dieu, et 
les regrets, sinon les remords, qui suivent presque tou­
jours les plaisirs mensongers du monde ? ”

“ Après des heures écoulées inutilement au milieu d’un 
cercle • mondain, après une brillante soirée dans laquelle 
vous vous flattez peut-être d’avoir obtenu quelque succès, 
dites-le sincèrement, avez-vous jamais éprouvé la cen­
tième partie de oe bonheur, de cette douce paix que vous 
donne le témoignage ' de votre conscience lorsque vous 
êtes imposé quelque sacrifice pour l’amour de Notre 
Seigneur ? Il est bien vrai de dire : Si vous connaissiez 
le don de Dieu. Si

vous

vous saviez quelle récompense fl 
réserve, même ici-bas, à ceux qui travaillent à procurer 
Sa gloire en Le faisant connaître et aimer ! ”

u Vous, Mesdames, qui avez déjà fait l’heureuse expé­
rience de la vérité de ces paroles adressées autrefois par 
le Divin Maître à une pauvre femme de Samarie, ne 

en tenez pas là ; Mais cherchez à étendre votre 
œuvre, à la faire connaître, à la faire apprécier, travaillez 
à y agréger de nouveaux membres. Combien de per- 

dépensent inutilement de belles fortunes, les­
quelles, employées en bonnes œuvres, leur procureraient 
le bonheur, même sur la .terre, et une magnifique récom­
pense pour l’Eternité ! Ces personnes passent sans faire 
cas du Seigneur, qu’elles ont bien quelquefois 
de rencontrer. Eh bien ! faites-vous Apôtres auprès de 
ces riches du monde, portez-leur la parole qu’ils atten­
dent pour faire le bien, dites-leur comment elles pourront 
étancher la soif ardente de Notre Seigneur, faites reten­
tir à leurs oreilles ces encourageantes paroles que nous 
venons de méditer ensemble : “ Si vous connaissiez le 
don de Dieu ! ! ! ”
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